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AVANTïPROPOS 

Ce document  présente les résultats des questions insérées par lôARCEP, le CGE et lôAgence 

du Numérique dans la vague de juin 201 9 de lôenqu°te du CREDOC sur les ç Conditions de 

vie et les Aspirations  » .  Il sôagit de la dixïneuvième édition du baromètre du numérique, 

avec des questions posées pour certaines depuis 2000.  

 

Ce rapport  comporte  trois  parties  :  

1.  La première  partie  sôint®resse aux principaux taux dô®quipements ( en téléphone 

fixe, téléphone mobile, ordinateur à domicile , mais aussi smartphone, tablette , 

connexion internet  à domicile  et enceinte connectée )  et présente la proportion 

dôinternautes et dôinternautes quotidiens dans la population française  ainsi que les 

modes de connexion  les plus couramment utilisés à domicile . 

2.  La second e fait le point sur les  usages , en distinguant les usages sur téléphone 

mobile  (navigation sur internet  et messageries instantanées) et, plus largement, 

en étudiant les usages sur internet  (achat  et participation aux  réseaux sociaux  

notamment ).  En particulier, les usages vidéo sont passés au crible . 

3.  La derniè re partie  évoque plus largement le s relations des Français avec 

internet , notamment pour ce qui et des rapports avec les m®dias, de lôimpact 

dôinternet dans diff®rents domaines (emploi, formation, environnement), pour la vie 

privée ou la vie professionnelle . On sôint®resse ®galement ¨ la r®action de nos 

concitoyens face à des informations étonnantes, et aussi aux relations  quôils 

entretiennent  avec les services administratifs en ligne.  

 

Indiquons également que  :  

Â Les rés ultats présentés sont issus d ôune enquête « en face à face  », réalisée en juin 

201 9 aupr¯s dôun ®chantillon repr®sentatif de la population fran­aise ©g®e de 12 ans 

et plus, sélectionné selon la méthode des quotas  : 2. 259  personnes ont été interrogées 

à leur domicile  (2. 052  adultes et  20 7 jeunes) .  

Â On trouvera le libellé exact des questions en annexe (p age  23 9). Pour chaque question, 

nous avons indiqu® quel ®tait lôorganisme financeur (CGE, ARCEP, Agence du 

Numérique  ou CREDOC).  

Â Pour le bon d®roulement de lôenqu°te, deux types de questionnaires sont  administrés  :  

le premier à destination des individus âgés de 18 ans et plus  ;  le second visant 

exclusivement les 12 -17  ans. Ces derniers nô®tant pas majeurs, il est  en effet 

nécessaire dôobtenir le consentement de leurs parents avant de les interroger. Cela 

implique  quelques aménagements particuliers dont le lecteur pourra prendre 

connaissance en annexe  : nous y présentons les deux questionnaires . 

 

Notons enfin que l ôensemble des résultats présentés sont des résultats redressés  : ils sont 

donc  représentatifs de la population de 12 ans et plus résidant en France métropolitaine .  

Rappel  : les questions ins®r®es par lôAgence du Num®rique nôont ®t® pos®es quôaux 

personnes de 18 ans et plus.   
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Des individus connectés à chaque instant  

Le smartphone, au cîur des usages num®riques 

Le smartphone consolide sa position dô®quipement num®rique de r®f®rence.  

Lôann®e 2019 voit ainsi le taux dô®quipement du smartphone (77%, +2 points) d®passer 

celui de lôordinateur (76%, -2 points). On observe néanmoins un léger ralentissement 

de la croissance  du taux de pénétration du smartphone depuis 2016, laissant entendre 

que cet équipement entre dans sa phase de maturité, caractérisée par une évolution plus 

lente dans les prochaines ann®es. Lô®quipement en ordinateur, au contraire, sôinscrit dans 

une période de déclin (76% en 2019, soit -7 points depuis 2012).  

 

Graphique 1  ï Taux dô®quipement en t®l®phone mobile, smartphone et ordinateur 
 ï Champ  : Ensemble de la population de 12 ans et plus, en % ï  

 

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les « Conditions de vie et Aspirations ».  

 

Si le t®l®phone mobile ou smartphone ®tait d®j¨ lô®quipement le plus utilis® 

quotidiennement par les Français en 2017, cette tendance se poursuit et lô®cart se 

creuse m°me avec lôutilisation de lôordinateur : en 2019, 82% des Français indiquent 

utiliser qu otidiennement leur téléphone ou smartphone (+3 points par rapport à 2017) 

contre 47% pour lôordinateur (-5 points). Dans cette logique, le smartphone sôimpose 

comme lô®quipement privil®gi® pour se connecter ¨ internet en 2019 (pour 51% des 

Fran­ais, +9 points, contre 31% pour lôordinateur, -7 points).  
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Figure 1  ï Equipement le plus utilisé pour se connecter à internet  
ï Champ  : Ensemble de la population de 12 ans et plus, en % ï 

 

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les «  Conditions de vie et Aspirations ».  

 

Cette pr®f®rence pour le smartphone sôexprime particuli¯rement chez les adultes de 25 ¨ 

39 ans qui enregistrent, sur un an, une baisse de 6 points sur lô®quipement en ordinateur 

contre une hausse de 3 points de lô®quipement en smartphone. Cette évolution fait écho 

au recul de lôutilit® ressentie de lôordinateur chez les moins de 40 ans (-5 points par rapport 

à 2017). La position dominante du smartphone tient donc , en partie, à un désintérêt 

relatif des Français de moins  de 40 ans pour lôordinateur, moins mobile, qui se 

traduit pour partie dôentre eux par un d®s®quipement. 

 

Graphique 2  ï Taux dô®quipement en smartphone et ordinateur selon lô©ge 
 ï Champ  : Ensemble de la population de 12 ans et plus, en % ï  

 

Smartphone  Ordinateur  
 

 

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les « Conditions de vie et Aspirations ».  

 

Cette tendance est renforc®e par un autre ®l®ment d®terminant du taux dô®quipement en 

smartphone et ordinateur  : le niveau de revenus. Ainsi, 79% des hauts revenus sont multi -

®quip®s dôun smartphone et dôun ordinateur contre 51% des bas revenus. Les foyers les 

plus pauvres ont vu leur taux de multi -équipement augmenter de deux points en moyenne 

par an entre 2013 et 2018 contre quatre points en moyenne dans la population totale. 

Côest au sein de cette cat®gorie de population quôon enregistre la plus forte hausse de 

lôutilit® ressentie du smartphone (+7 points en deux ans, contre +2 points en moyenne). 

Il apparait donc que les capacités financières contraignent les choix 

dô®quipement des Fran­ais et les poussent ¨ prioriser le smartphone plut¹t que 

lôordinateur .  

51%
(+ 9 points par rapport à 2017)

31%
(- 7 points par rapport à 2017)

6%
(- 1 point par rapport à 2017)
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Finalement ,  les données semblent indiquer un effet de substitution  : dôune part 

«  technologique  »  avec des jeunes de plus en plus mobiles ; et «  économique  »  

dôautre part, avec la notion de contrainte financi¯re qui vient limiter les choix dans 

lô®quipement num®rique. 

 

Lôacc¯s ¨ internet se stabilise ; les pratiques deviennent plus 
mobiles  

Pour la premi¯re fois, lôutilisation dôinternet par la population recule l®g¯rement en 2019 

( -1 point)  : 88% des Français de 12 ans et plus sont des internaute s. Sans postuler 

lôamorce dôun d®clin de la connectivit® des Fran­ais, plusieurs signaux tendent n®anmoins 

à montrer une stabilisation de lôacc¯s ¨ internet : lôutilisation quotidienne baisse de 

deux points (pour sô®tablir 78%), tandis que la connexion fixe à internet à domicile reste 

au m°me niveau que lôann®e derni¯re (86%). 

Graphique 3  ï Taux de p®n®tration dôinternet dans la population 
ï Champ  : Ensemble de la population de 12 ans et plus, en % ï 

 

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les « Conditions de vie et Aspirations ».  

 

Cependant, on observe que les modes de connexion continuent à évoluer vers 

toujours plus de mobilité  : en 2019, les différents types de connexion convergent. On 

observe en effet un recul de la connexi on par ordinateur via internet fixe ( -1 point par 

rapport ¨ 2018 ¨ 74%) et lôaugmentation de la connexion par internet mobile quel que soit 

le support (57%, +2 points) et la hausse de la connexion via support mobile ï smartphone, 

tablette (65%, +1 point). Cette tendance montre quôavant tout, les Fran­ais sont attach®s 

¨ leur connectivit®, quel que soit lôinterface et le mode : le smartphone est alors lôobjet 

numérique le plus adapté à cette quête de connectivité permanente .  
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Graphique 4  ï Les différents modes de connexion à internet à domicile  
ï Champ  : Ensemble de la population de 12 ans et plus, en % ï 

 

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les « Conditions de vie et Aspirations ».  

 

Dôailleurs, en parall¯le, entre 2017 et 2019, seule lôutilit® per­ue du smartphone et de 

lôinternet mobile progresse dans la population, certes l®g¯rement (Graphique 5), 

respectivement +2 points et +1 point. M°me si leur utilit® reste plus ®lev®e, lôordinateur 

et lôinternet fixe enregistrent des baisses (respectivement -3 points et - 5 points).  

 

Graphique 5  ï Utilité ressentie de différents é quipements numériques  
ï Champ  : Ensemble de la population de 12 ans et plus, en % de très et assez utile ï 

 

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les « Conditions de vie et Aspirations ».  
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Les services de messagerie s instantanée s et vidéos à la demande 

sôimposent  dans le quotidien des Français  

La souscription à un abonnement SVOD progresse de 11 points cette année (contre 

seulement 5 points entre 2016 et 2018) pour atteindre 36% de la population. Plus dôun 

tier s des Fran­ais disposent ¨ pr®sent dôun abonnement permettant de regarder 

des VOD, des séries ou des films en illimité .  

Les usages du mobile liés à internet sont , également,  en pleine expansion. Ainsi, en 2019, 

68% de la population utilise un téléphone pour  naviguer sur internet (+4 points par rapport 

¨ 2018). La progression de lôutilisation des messageries instantan®es est encore plus 

nette  : 62% des Français envoient des messages et 51% téléphonent via des applications, 

soit des hausses respectives de +9 p oints et +11 points en un an.  

 

Graphique 6  ï Proportion de la population qui utilise un t®l®phone mobile pour é 
ï Champ  : Ensemble de la population de 12 ans et plus, en % ï 

 

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les « Conditions de vi e et Aspirations ».  

 

Si lô©ge reste le principal d®terminant de lôutilisation des messageries instantan®es, les 

titulaires de hauts revenus affichent une progression sensible cette année (quasiment 20 

points de hausse). L ôengouement qui entoure les messageries instantanées est 

cependant partagé par toutes les catégories de la population , que ce soit pour 

envoyer des messages texte ou appeler.   
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Graphique 7  ï Utilisation des messageries instant anées pour différents usages selon 

lô©ge et le niveau de revenus 
 ï Champ  : Ensemble de la population de 12 ans et plus, en % ï  

 

Echanger des messages  Téléphoner  
 

 

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les « Conditions de vie et Aspirations ».  

Par ailleurs, il est remarquable que la progression enregistrée soit  capturée 

quasiment exclusivement par lôaugmentation de la fr®quence dôutilisation 

quotidienne de ces services  : ainsi, près de la moitié de la population (49%) se sert 

quotidiennement dôapplications pour envoyer des messages texte (+8 points)  ; 28% des 

individus interrogés téléphonent tous les jours en utilisant les messageries instantanées 

(+13 points).  

 

Graphique 8  ï Fr®quence dôutilisation des messageries instantan®es pour envoyer des 
messages texte  

 ï Champ  : Ensemble de la population de 12 ans et plus, en % ï  

 

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les « Conditions de vie et Aspirations ».  
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Graphique 9  ï Fr®quence dôutilisation des messageries instantan®es pour t®l®phoner 
 ï Champ  : Ensemble de la population de 12 ans et plus, en % ï  

 

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les « Conditions de vie et Aspirations ».  

 

Sans encore détr ôner les SMS, les messageries instantanées sôimposent donc comme 

un mode de communication à part entière, ne se cantonnant plus à  des moments ou 

des types de contacts sp®cifiques (voyage ¨ lô®tranger, communication de groupe, é) : 

23% des Français concerné s utilisent maintenant plus souvent les messageries 

instantanées que les SMS (+7 points par rapport à 2018).  

 

Graphique 10  ï Proportion de la population qui, pour communiquer par messages texte, 
utilise é  

ï Champ  : Ensemble de la population utilisant des applications pour envoyer des messages texte, en % ï 

 

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les « Conditions de vie et Aspirations » . 
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Cette évolution va de pair avec une diminution du nombre de SMS émis  : -8% par an en 

moyenne entre 2016, plus haut niveau historique, et 2018 1. Et les premiers chiffres 

disponibles pour lôann®e 2019 semblent confirmer cette tendance. Les jeunes sont les  

principaux utilisateurs de ces nouveaux modes de communication , dont les 

nombreuses fonctionnalités (GIF, stickers, partage de localisation, messages vocaux, envoi 

de fichiers) augmentent lôattractivit® par rapport aux SMS. Par ailleurs, lôint®gration de plus 

en plus forte des messageries instantanées au sein des réseaux sociaux (Instagram) peut 

expliquer la consolidation cet usage. Ainsi, 38% des 18 -24 ans utilisent plus souvent les 

messageries instantan®es que les SMS (+ 15 points par rapport ¨ lôensemble de la 

population).  

 

Le smartphone contraint le choix des utilisateurs  

Lôoffre en mati¯re de smartphones est large . Les consommateurs ont le choix entre de 

nombreuses marques, Apple, Google, Huawei, Honor,  Samsung Wiko, etc ., à des tarifs 

allant du plus abordable au smartphones premium. En revanche,  seulement deux système 

dôexploitions équipent la quasi - totalité des smartphones  : Android  (Google) , pour 77% des 

interrogés et IOS  (Apple)  pour 22% dôentre eux. 

Chaque smartphone possède un navigateur par défaut : Google Chrome pour Android et 

Safari pour iOS. Chrome domine le marché des navigateurs mobiles en équipant 65% des 

t®l®phones, tandis que la part de march® de Safari sô®l¯ve ¨ 18%. Logiquement, ces 

valeurs reflètent relat ivement fidèlement les parts de marché de deux grands systèmes 

dôexploitation. Au total, huit détenteurs de smartphone sur dix  utilisent le navigateur 

pr®install® et deux tiers nôen ont pas test® dôautres. En revanche, pour les 30% en ayant 

testé un autre,  plus de la moitié en ont changé . 

 

Le navigateur utilisé le  plus 

fréquemment était - il préinstallé  ? 
-  Champ  : ensemble de la population de 12 ans et plus 

possédant un smartphone en % - 

Répartition des détenteurs de 

smartphone selon quôils ont test® 

ou non un autre navigateur  
-  Champ  : ensemble de la population de 12 ans 

et plus possédant un smartphone en % -  

  

Source  : CREDOC, Enquête sur les «  Conditions de vie et les Aspirations  », juin 2019  

 

                                                           

 
1  ARCEP, Observatoire des marchés de communications électroniques en France.  
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Il est souvent difficile, ¨ lôoccasion du changement de smartphone, de transférer ses 

données et applications . Or une  grande majorité des détenteurs  de smartphone  (73%) 

valorisent la possibilité les transférer  lors dôun prochain achat. 42% des utilisateurs de 

smartphone affirment m°me quôavoir cette possibilité est très important à leurs yeux 

contre seulement 10% qui nôy accordent aucune importance. 

 

Graphique 11  ï Importance accordée à la possibilité de transférer des données 
(contacts, photos, etc.) et applications lors dôun prochain achat de smartphone 
ï Champ  : ensemble de la population de 12 ans et plus  qui possède un smartphone , en % ï 

   

Source  : CREDOC, Enquête sur les «  Conditions de vie et les Aspirations  », juin 2019  

 

 

 

 

 

Le numérique, entre impacts positifs et limites palpables  

Le num®rique est devenu partie int®grante de nos soci®t®s modernes, et il sôins¯re tr¯s t¹t 

dans nos vies  : une fois sur deux, les internautes de moins de 20 ans se sont connectés 

pour la première fois  ¨ lô©ge de 10 ans ou m°me avant. Lôimpact du num®rique est loin 

dô°tre neutre : les opportunités liées à ce changement sont aussi nombreuses que les 

inqui®tudes qui lui sont associ®es. Lô®dition 2018 du barom¯tre du num®rique avait mis en 

avant les craint es de la population vis -à-vis de la protection des données personnelles. 

Cette ann®e, lôobjectif a ®t® dôinterroger la population sur lôimpact du num®rique sur leur 

vie personnelle et professionnelle et sur la société en général. Il en ressort que malgré 

quelques inqui®tudes localis®es, notamment sur lôenvironnement, les Fran­ais 

appr®cient plut¹t lôinfluence des technologies du num®rique sur les différents 

aspects de leur quotidien. Avoir accès à internet est une condition perçue comme de plus 

en plus souvent n®cessaire pour se sentir int®gr® dans la soci®t®. A titre dôillustration, le 

r¹le du num®rique dans lô®volution des relations entre les citoyens et leurs administrations 

publiques est perçu comme essentiel par la population.  
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Un usage toujours plus  important des réseaux sociaux, qui 

nôemp°che pas une certaine d®fiance 

Depuis trois ans, 6 personnes sur 10 utilisent les réseaux sociaux. Après la pause repérée 

lôan dernier, cette pratique gagne 1 point cette ann®e, peut-être en lien avec  une 

mobilisati on accrue de certains groupes de population , notamment dans le sillage 

des mouvements de contestation des «  Gilets jaunes  è qui sont apparus lôautomne dernier. 

 

Graphique 12  ï Proportion dôindividus ayant utilis® un r®seau social  
au cours des 12 derniers mois  

ï Champ  : Ensemble de la population de 12 ans et plus, en % ï 

 

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les « Conditions de vie et Aspirations ».  

 

La télévision et internet  sont pl®biscit®s par lôopinion pour suivre et comprendre 

lôactualit® en 2019. Cette ann®e, 63% des Fran­ais d®clarent ainsi sôinformer en ligne 

(+5 points par rapport à 2016). Télévision et internet occupent les premières places du 

classement des médias qu e ce soit pour suivre  lôactualit® (respectivement 48% et 19% 

de citations) ou la comprendre  (40% et 22%). Les réseaux sociaux, en revanche, 

sont loin dô°tre le m®dia de r®f®rence en la mati¯re puisque seuls 4% des 

répondants affirment que les réseaux socia ux sont le média qui permet de mieux 

comprendre lôactualit®. 

 

Cependant, les moins de 40 ans ont tendance à délaisser les médias traditionnels 

pour se tourner plus volontiers vers internet , et, pour les plus jeunes (12 -24 ans) 

vers les réseaux sociaux  : ai nsi, 23% des 12 -17 ans indiquent que les réseaux sociaux 

sont le média qui permet le mieux de suivre  lôactualit® ; les 18 -24 ans sont les seuls à citer 

internet devant la télévision (38% contre 29%). Par ailleurs, même si la méfiance envers 

les réseaux soc iaux est importante lorsquôil sôagit dôanalyser lôinformation, les 18-39 ans 

consid¯rent quôinternet est le m®dia qui permet le mieux de comprendre  lôactualit®. 
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Graphique 13  ï M®dia qui permet le mieux de é 
ï Champ  : Ensemble de la population de 12 ans et plus, en % ï 

 

Suivre lôactualit® Comprendre lôactualit® 

  

Source  : CREDOC, Enquêtes sur les « Conditions de vie et Aspirations ».  

 

Quand il sôagit de choisir le média dans lequel les Français ont le moins confiance,  

la t®l®vision emporte lôadh®sion de la population (51% le citent en premier ou deuxi¯me 

choix), suivie par la presse écrite (42%). La confiance dans les réseaux sociaux est, en 

revanche, particuli¯rement basse (8%). Ce scepticisme se retrouve quand il sôagit de réagir 

vis -vis dôç informations étonnantes  ». Si, quelle que soit la source, la moitié de la 

population ne r®agit pas particuli¯rement lorsquôelle est confront®e ¨ une information 

étonnante, on observe que quand celle -ci provient dôun r®seau social, la proportion 

dôindividus qui affirment avoir envie de la partager imm®diatement est relativement plus 

faible que pour les autres sources. Ainsi seules 9% des personnes interrogées disent 

avoir envie de partager immédiatement une information étonnante vue  sur les 

réseaux sociaux  contre 14% quand celle -ci a été rapportée par un média traditionnel, 

16% par une source institutionnelle et 18% par un proche  : ce sont donc pour les 

informations émanant des plus proches que la propension à partager est la plus fo rte . Par 

ailleurs, les Français vont avoir tendance à moins souvent vérifier une information 

provenant dôune source institutionnelle (25%) que dôune autre, signe dôune relative 

confiance dans les informations ®manant dôune institution publique. 

  


